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1. Introduction :

« Le propre de l'humain est de pouvoir, en grandissant, ne plus être dependant de

ces instincts très primitifs [...] et de faire appel a la raison, de sentir, de comprendre ses

emotions,  prendre  du  recul,  et  trouver  des  solutions  pour  resoudre  des  conflits  »

(Gueguen,  2015).  En  effet,  les  emotions  a  l'ecole  jouent  un  rôle  majeur  dans  la

socialisation des elèves et dans leur reussite scolaire. A ce titre, les programmes de cycle

2 stipulent qu'il faut « savoir identifier, exprimer, reguler ses propres emotions et celles des

autres  ».  La  reconnaissance et  la  gestion des emotions font  partie  des competences

psycho-sociales fondamentales a developper avec les enfants puisqu'elles contribuent a la

promotion de la sante et favorisent la qualite du climat scolaire. Ainsi, l'ecole est le lieu

privilegie de cette education car elle suscite de multiples emotions telles que le plaisir

d'apprendre, peur d'echouer, ou encore la tristesse de la separation. Le developpement

des competences psycho-sociales et particulièrement la capacite a identifier, exprimer et

reguler ses emotions concerne la vie en classe et ameliore le rapport  des elèves aux

apprentissages  et  leurs  relations  avec  leurs  pairs.  Ainsi,  la  bienveillance  n'est  pas

seulement une injonction, c'est a la fois ce que l'ecole enseigne et exige des elèves, c'est

alors  un  exercice  qui  donne  toute  son  identite  a  l'education  a  la  citoyennete  et  a  la

fraternite dans l'ordinaire de la vie de l'ecole. Ce projet au service du climat scolaire pour

une  meilleure  reussite  des  elèves  s'appuyant  sur  le  developpement  de  competences

psycho-sociales, a pour objectif d'ameliorer, chez l’elève, l'estime de soi, d'apprendre a se

connaître, a reguler ses emotions, a communiquer de manière non-violente pour resoudre

des conflits mais egalement de comprendre l'autre en developpant l'empathie des elèves.

C'est dans cette optique qu'un temps d'echange reposant sur l'expression des emotions a

ete mis en place dans la classe de CE1 – CE2.

 

Ainsi, nous nous poserons la question suivante : en quoi le développement de

l’intelligence émotionnelle permet de créer un climat de classe plus propice à la

réussite scolaire des élèves ?

 

Nous presenterons en première partie nos contextes d'exercice qui sont a l'origine

de notre travail  de recherche.  La deuxième partie  proposera un cadrage general  des

apports scientifiques sur le sujet nous ayant conduit a la mise en place de dispositifs dans

nos classes qui seront decrits au sein de la troisième partie. Ensuite, les resultats seront
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presentes et discutes en quatrième partie.  Pour finir,  la cinquième partie exposera les

conclusions  principales  et  identifiera  a  la  fois  les  limites  de  l’etude  et  les  pistes  de

recherche complementaires.
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2. Hypothèses :

1. Savoir reconnaître ses émotions permettrait de mieux se comprendre et de se

distancier par rapport aux déstabilisations cognitives

Nous faisons l’hypothèse qu’un travail sur les emotions permettrait aux elèves de

developper  une  meilleure  connaissance  de  soi.  La  faculte  de  pouvoir  anticiper  les

emotions,  qui  nous  mettent  en  mouvement,  en  les  reconnaissant  et  en  les  nommant

aiderait  l’elève  a  reagir  d’une  meilleure  manière  face  a  ses  situations  brèves  mais

destabilisantes, entraînant generalement une frustration. 

2. Contrôler les ressentis et les expressions de ses émotions serait l'une des

conditions fondamentales pour pouvoir vivre ensemble.

Nous presumons qu’un meilleur contrôle de nos emotions permettrait de developper

des competences et attitudes fondamentales pour pouvoir vivre-ensemble. Une meilleure

connaissance des emotions contribuerait  a developper l’empathie, qui ameliorerait elle-

même les capacites de comprehension verbale et non-verbale entre les individus. D’autre

part, en plus de permettre un meilleur contrôle sur les intentions d’actions et parfois les

actions,  l’expression  des  emotions  assumee  renforcerait  les  liens  sociaux  entre  les

individus.  La  faculte  de  reguler  ses  emotions  permettrait  d’encourager  des  relations

bienveillantes  puisqu’elle  participerait  au  sentiment  d’appartenance  jouant  sur  la

motivation et l’engagement de chacun. Les besoins de chacun pourraient être satisfaits

suivant la capacite a reguler ses emotions; un travail cooperatif se basant a la fois sur les

ressources cognitives et emotionnelles des elèves serait donc a envisager.

3. L’amélioration du climat scolaire, permise par un travail sur la gestion des

émotions, favoriserait la disponibilité des élèves pour les apprentissages.

Nous estimons qu’un travail  sur les emotions permettrait  l’amelioration du climat

scolaire et que ce dernier, intimement lie a la sensation de bien-être par les apprenants,

aurait  donc un impact  sur la disponibilite  des elèves pour les apprentissages ;  l’affect

pouvant  perturber  l’elève  dans  ses  dispositions  cognitives.  Le  climat  scolaire  se

construirait en partie selon l’intensite du sentiment de securite ressenti par les acteurs du

milieu  scolaire,  qui  pourrait  être  lui-même  attenue  ou  exacerbe  par  la  presence  de

phenomènes de violence. Or, nous pensons que le recours a des comportements violents,
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par des enfants notamment, est en partie dû a une difficulte a comprendre et a maîtriser

ses emotions. Nous faisons donc le pari qu’en apprenant aux enfants a mieux gerer leurs

emotions,  ils  seraient  ainsi  capables  de  resoudre  leurs  problèmes  sans  user  de  la

violence, ce qui contribuerait a l’amelioration du climat de classe.
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3. Contextes d'exercice :

3.1. Nos écoles :

Nous exerçons tous deux dans des ecoles publiques nantaises, en maternelle pour

Simon, et en elementaire pour Leo. La relation avec nos equipes pedagogiques est bonne,

nous nous sommes tout de suite senti integres et particulièrement au debut de l'annee.

Etant professeurs des ecoles stagiaires, nous sommes en classe les lundis et  mardis,

ainsi  qu'un  mercredi  sur  deux.  Nous  partageons  tous  deux  nos  classes  avec  une

professeure  des  ecoles  titulaire  depuis  une  dizaine  d'annee.  Elles  sont  habituees  a

travailler  avec  des  professeurs  des  ecoles  stagiaires,  malgre  la  difficulte  pour

communiquer sur un temps partage comme celui-ci, nos binômes ont ete suffisamment

presentes  en  debut  d'annee  pour  nous  orienter  sur  nos  premiers  questionnements

professionnels. Quant aux apprentissages, nous avons fait le choix de nous partager les

competences a faire acquerir aux elèves afin que chacun puisse gerer le deroulement des

apprentissages mis  de  façon  independante  afin  d'assurer  une  repartition  equilibree et

coherente dans nos emplois du temps. Nous sommes egalement amenes a travailler avec

des partenaires differents : ATSEM, AESH qui interviennent dans nos classes, ou encore

avec les parents. Nous apprecions particulièrement ces echanges pluriels qui permettent

de se questionner sur des thematiques diverses tel le handicap.

3.2. Nos classes :

Nos classes sont  constituees de vingt-huit  elèves (douze moyennes sections et

seize grandes sections pour Simon et douze CE1 et seize CE2 pour Leo). La classe de

Simon reunit une certaine mixite sociale, tant au niveau des cultures des familles d’elèves

que  de  leur  niveau  de  vie.  En  considerant  uniquement  les  categories  socio-

professionnelles des parents, il y aussi bien des enfants dont les deux parents sont sans

emploi  que  des  enfants  où  les  deux  parents  exercent  des  professions  intellectuelles

superieures. Il y a egalement des familles monoparentales ou recomposees. La classe de

Leo laisse une moindre place a la mixite sociale, il s'agit d'un quartier plutôt favorise du

centre-ville  de  Nantes.  Leo  doit  composer  avec  plusieurs  elèves  a  besoins  educatifs

particuliers dont  un elève MDPH dans sa classe suivi  par  une AESH, ainsi  que deux

elèves  allophones  et  qui  necessite  par  consequent  une  certaine  presence  et  un

accompagnement  individualise.  La  gestion  du  collectif  se  heurte  ici  a  la  gestion  de
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l'heterogeneite en classe. Pour Simon, il semble interessant de tenir compte du fait que la

diversite des elèves, plus ou moins distants de la culture scolaire de reference ne favorise

pas  leurs  interactions,  a  un  age  où  l’on  construit  et  developpe  progressivement  des

capacites  langagières.  Effectivement,  le  niveau  scolaire  des  elèves,  se  revèle  assez

heterogène. Si certains elèves acquerront sans problème les competences preconisees

par les programmes de maternelle a l’issue du cycle, d’autres possèdent de très grandes

difficultes dans les differents domaines d’apprentissage. Trois demandes d’aides ont ete

realisees auprès des reseaux d’aides specialisees aux elèves en difficulte (RASED). Un

concernant  specifiquement  le  comportement  inadapte  en  milieu  scolaire  d’un  enfant

souvent  violent  et  qui  relève  donc  de  l'intervention  du  maitre  G  charge  de  l'aide  a

dominante relationnelle. Il est d’ailleurs d’ores et deja suivi par un pedopsychiatre qui a fait

le constat d'une hyper-sensibilite empêchant l'enfant de gerer efficacement ses emotions.

En ce qui concerne les deux autres enfants, l’intervention du RASED serait principalement

en vue de palier a des difficultes purement scolaires. Tandis qu’une equipe educative va

être mise en place pour l’un d’eux, le second enfant, presentant un retard dans tous les

domaines scolaires,  a beneficie d'une auxiliaire de vie scolaire depuis la periode 4.  A

l'inverse, pour Leo, le niveau scolaire dans la classe est plutôt bon, et il n'y a que deux ou

trois elèves avec des difficultes persistantes qui ont fait l'objet d'une demande d'aide pour

être accompagnes par le RASED ou par une equipe educative. Neanmoins, les problèmes

de comportement se revèlent plus nombreux et les profils  d'elèves sont divers. Si ces

differences entre elèves, a la fois sur le plan scolaire et social, n’empêchent pas de facto

les elèves de vivre-ensemble, elles ne facilitent neanmoins pas leur entente collective et

par consequent le maintien d’un climat de classe serein. L’existence d’inimities fortes et

l’irruption frequente de conflits entre pairs, menant a des comportements violents nous a

alerte dès les premiers jours suivant la rentree scolaire. Ces problèmes de comportement

et d'attitudes inadaptes en classe ou en recreation, nous prennent un temps consequent

au cours  d'une journee ce  qui  peut  entraver  l'accompagnement  que  nous  souhaitons

apporter a des elèves qui eprouvent des difficultes scolaires.

3.3. Les conflits dans la cour de récréation de l’école :

Les conflits hors de la classe, et notamment dans la cour, sont les plus recurrents

mais peuvent trouver des echos par la suite en classe. Ces conflits engendrent souvent

des violences verbales ou physiques. Globalement, ils se creent ponctuellement, suite a
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une mesentente soudaine, sur les règles d’un jeu, a cause de limites fragiles entre « jouer

a la bagarre » et « se battre pour de vrai » ou d’autres raisons liees aux interactions ayant

lieu durant la recreation. Il est aussi frequent de constater que la venue de comportements

violents  est  souvent  liee  a  la  fluctuation  des  relations  amicales,  très  instables  en

maternelle. Il arrive parfois qu’un enfant estime du jour au lendemain qu’un de ses pairs

n’est plus son ami,  ce qui  a forcement un impact emotionnel negatif  fort  chez l’enfant

soudainement rejete, pouvant alors avoir recours a la violence. Il s’agit cependant d’un

phenomène normal concourant a la structuration des rapports entre pairs, au fondement

d’une hierarchie particulièrement visible dans la cour, par la delimitation de territoires par

les  enfants.  Dans  l’ecole  de  Simon,  si  cette  repartition  geographique  n’est  que  peu

dessinee dans la cour des MS-GS de l’ecole, elle est davantage visible dans la cour des

PS-MS. Sa manifestation la plus evidente est la monopolisation d’une petite cabane en

bois par un groupe d’enfants, auto-proclame « les mechants » dont leurs pairs n’osent que

très rarement s’approcher. Le fonctionnement des recreations au sein de l'ecole de Leo

peut même avoir un effet inhibiteur sur ces comportements. En effet, la classe dispose

d'un planning pour les jeux de cours : ainsi, elle peut disposer des jeux de ballons le lundi

après-midi sur le terrain de foot. C'est-a-dire, que les elèves de la classe se côtoient «

obligatoirement » sur le temps de la classe mais egalement sur le temps de la recreation,

ce qui peut jouer sur les relations sociales entre les elèves. Toujours dans cette optique de

socialisation et de structuration des repères, le temps periscolaire se deroule dans l'ecole

et parfois dans les classes lors de l'aide aux devoirs. Ces temps peuvent être proches des

horaires de l'ecole (pause meridienne) et le cadre peut être different pour les elèves. Pour

en revenir aux conflits entre pairs, force est de constater que les elèves ne parviennent

quasiment jamais a regler eux-mêmes leurs conflits sans violence et que nous prenions

connaissance  de  leur  survenue,  seulement  après  que  les  actes  violents,  verbaux  ou

physiques, lorsque les elèves victimes ou des temoins  viennent nous voir pour nous faire

part de l’altercation. Ainsi,  a chaque recreation, nous incarnons le rôle de mediateur a

plusieurs  reprises.  Les  premières  fois,  nous  n'avions  pas  forcement  les  competences

necessaires a la resolution de ces conflits, demandant simplement a chaque agresseur de

s’excuser et de se tenir a l’ecart des enfants victimes s’il  n’etait  pas capable de jouer

sereinement  avec  ces  derniers.  C’est  après  plusieurs  lectures  scientifiques  que  nous

avons commence a structurer davantage nos mediations afin que les elèves se sentent

davantage ecoutes, dans un climat de justice.
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3.4. Les conflits dans la classe entre les élèves :

Le constat d'une communication violente entre les elèves et d'une gestion fragile de

leurs emotions a ete une des principales raisons a la reflexion de ce memoire. Ce sujet de

recherche nous questionnait deja prealablement pour notre posture professionnelle et par

l'enjeu que cette thematique represente aujourd'hui (recrudescence des comportements

violents, orientation des textes officiels et bienveillance de l'enseignant). Si l’on s’en tient a

la classe, les conflits entre enfants sont egalement presents mais se limitent generalement

a des echanges langagiers violents, sans qu’il n’y ait recours a des contacts physiques.

Neanmoins, ils sont reguliers et prennent place, en grande partie, en maternelle, lors des

ateliers proposes en autonomie.  En effet,  ce n'est d'ailleurs pas surprenant parce que

l’adulte n’est pas present et l’emergence de violence est notamment liee a l’incapacite des

elèves a  gerer  leurs  conflits.  Lorsque nous  sommes près  d'eux,  les  elèves vont  plus

spontanement  faire  appel  a  nous  plutôt  que de tenter  de regler  le  differend avec  les

methodes qui leur viennent a l’esprit. Si c’est davantage le cas dans la cour de recreation,

nous constatons d’ailleurs que les disputes au sein de la classe relèvent peu d’inimities

entre pairs. Au contraire, ce sont souvent des enfants s’appreciant qui entrent en conflits

pour des raisons diverses, temoignant cependant d’un climat de classe parfois fragile. Ces

conflits qui pouvaient prendre leur essor dans la cour de recreation resurgissaient parfois

au  sein  de  la  classe  entravant  par  consequent  le  rôle  pedagogique  et  la  tache

d'enseignement de l'enseignant. Voici les principaux conflits entre elèves que nous avons

pu observer :  moqueries, emprunt ou deplacement de materiel  sans consentement du

proprietaire, bavardages derangeants, insultes, violences physiques. Parmi les principales

causes de ces altercations : le phenomène de leadership selon lequel une personne va

tenter d’imposer a l’autre ses idees ou envies, et cela parfois de façon assez autoritaire.

En soi, ce type de comportement en classe relève deja d’un acte violent si l’interlocuteur

qui le subit n’est pas d’accord avec l’auteur. L’enfant qui ne souhaite pas se soumettre a

l’autre aura alors parfois recours a des comportements violents.  D’autre part,  lors  des

ateliers autonomes, il y a egalement la question du partage de materiel qui peut poser

problème. Il nous arrive frequemment de proposer aux enfants des situations visant une

cooperation par  binôme,  induite  en  partie  par  un  partage des outils  necessaires pour

mener l’activite. Si cela ne pose pas problème pour une partie des elèves, certains peinent

encore en maternelle a concevoir qu’un objet donne ne leur est pas integralement propre ;

il y a donc un travail a faire pour reduire ce genre de reaction temoignant la difficulte pour
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les jeunes enfants de sortir d’une pensee egocentrique. D’ailleurs, plus globalement, c’est

effectivement le constat d’une difficulte pour les apprenants a se mettre a la place de leurs

pairs, a faire preuve d’empathie qui les conduit souvent a avoir recours a la violence dans

une situation  qui  peut  les  frustrer  parce  qu’ils  peinent  a  la comprendre.  La principale

posture des elèves constatee face a ces conflits est de porter le même prejudice que celui

qui avait ete reçu. Les elèves, en plus d'eprouver des difficultes a faire preuve d'empathie,

entretiennent l'idee qu'ils ne peuvent combler leur besoin uniquement en portant prejudice

a l’autre. Ces conflits d'ordinaire minimes ou insignifiants peuvent par leurs recurrences

mettre a mal le travail  de l'enseignant. Outre ces situations de destabilisations vecues

entre pairs, certaines peuvent aussi relever de la relation entre enseignant et elèves.

3.5. La violence des enfants vis-à-vis de l'enseignant :

Certains echanges violents peuvent être generes lors d’interactions entre l’adulte

referent de la classe et les enfants. Si ce rapport est finalement moins aborde dans les

discussions que l’on peut avoir communement entre adultes, c’est parce que la definition

de la violence est multiple et qu’on la reduit souvent a la violence physique qui est bien

plus rare entre adultes et enfants dans le domaine scolaire que la violence verbale. Il sera

pourtant  interessant  de  considerer  ces  deux  emanations  de  la  violence  et  de  les

caracteriser,  qu’elles  surviennent  de  la  part  des  enfants  vis-a-vis  de  l’enseignant  ou

inversement. Comme definition de la violence, nous opterons pour celle de Hurrelmann

selon laquelle « la violence a l’ecole recouvre la totalite du spectre des activites et des

actions qui entraînent la souffrance ou des dommages physiques ou psychiques chez des

personnes qui sont actives dans ou autour de l’ecole, ou qui visent a endommager des

objets a l’ecole » (Hurrelmann in Vettenburg, 1998). Ainsi, tout comportement de la part

des  enfants  qui  peut  contrarier,  blesser  ou  fatiguer  l’adulte  peut  donc  être  considere

comme etant violent. Au quotidien, on peut donc prendre en compte les situations où un

elève va nous manquer de respect. Ce ressenti intervient par exemple lorsqu’ils n'ecoutent

pas,  nous coupe la  parole  ou se  moque de nous.  Cette  dernière manifestation de la

violence, par le biais de la moquerie, peut d’ailleurs être amplifiee lorsque les pairs rigolent

suite  a  cet  acte.  De  manière  plus  evidente,  on  peut  qualifier  de  violents  tous  les

comportements  provocateurs,  voire  agressifs  vis-a-vis  de  l’enseignant,  qui  mettent  en

doute  sa  legitimite.  Enfin,  on  peut  egalement  considerer  qu’un  enfant  fait  preuve  de

violence lorsqu’il ne respecte pas les règles etablies en classe, ce qui peut notamment
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nuire au deroulement des apprentissages. Ces situations emotionnellement marquantes

pour un enseignant sont a prendre en compte pour reconstruire une relation affective de

bienveillance avec les elèves. Il est essentiel a ce titre, que l'enseignant se questionne sur

les  attitudes qui  le  font  reagir  emotionnellement,  et  s'interroge sur  les causes de ces

comportements  pour  mieux  les  comprendre.  Il  peut  s'averer  necessaire  de  differer  la

reflexion suite a une attitude, plutôt  que de reagir  sur le vif.  Tous ces comportements

peuvent egalement conduire l’enseignant, desempare, a agir de manière violente.

3.6. La violence verbale de l’enseignant vis-à-vis des enfants :

Tout d’abord,  la violence verbale de l'enseignant  peut s'inscrire dans les propos

negatifs  que  nous  pouvons  emettre  sur  le  travail  des  elèves.  Si  nous  cherchons

frequemment a feliciter les essais, il nous arrive neanmoins de dire que le travail n’est «

pas bien fait », qu’il est « bacle », que l'elève n’a « pas fait d’effort ». Bien que nous le

fassions  que  lorsque  nous  estimons  être  sûr  que  l’enfant  ne  s’est  pas  investi  dans

l’activite, ce type de reaction peut être mal vecu par ce dernier. Avec davantage de recul,

nous nous disons que ce n’etait pas pour nous nuire personnellement qu’il a agit comme

tel mais parce qu’il etait preoccupe par autre chose ou qu'il n'avait pas trouve de sens a

l'activite  proposee.  Un  autre  comportement  pouvant  être  juge  comme violent  par  les

enfants  consiste  a  varier  les  règles  de vie  en  fonction  des elèves,  du  moment  de la

journee,  de  l’activite  mise  en  place.  Il  nous  arrive  ainsi  parfois  de  tolerer  les

chuchotements tandis qu’a d’autres moments nous reagirions de manière plus stricte face

a ce type de permission. La fluctuation de notre façon de reagir face a un comportement

donne peut  être  vecue comme injuste de la part  d’enfants qui  vont  alors estimer que

l’enseignant  a  des  preferences  en  fonction  des  apprenants.  Ce  sentiment  d’injustice

intervient d’ailleurs egalement lors de la mise en place des sanctions collectives, lorsque

nous demandons par exemple aux elèves de faire silence le temps d’une musique calme

car le volume sonore etait trop eleve. De plus, certaines fois, les rappels a l'ordre peuvent

être mal vecus par les elèves quand ceux-ci  sont recurrents et que nous omettons de

rappeler la règle qui a ete enfreint. Certains elèves peuvent se sentir vexes ou attaques

dans leur integrite. De ce fait, il s'avère essentiel de preciser avec eux que, lorsqu'il y a

sanction ou avertissement, l’adulte designe l'acte de l'elève, son comportement, et non sa

personne. Les commentaires juges negatifs et developpes precedemment reviennent a

cette idee : ce n'est pas la qualite du travail de l'elève qui est visee mais plutôt son attitude
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lors de la phase d'application et qui ont entrave son implication dans les activites.

3.7. Nos attentes suite à la mise en place de nos dispositifs :

Nous attendons de ce travail de recherche, une reflexion a la fois sur notre posture

d'enseignant comme garant du climat de la classe et comme modèle pour les elèves, ce

qui  est  lie  a  l'ethique  professionnelle  du  metier.  Notre  objectif  est  de  permettre

l’amelioration du climat de classe en reduisant l’usage de la communication violente que

nous jugeons nuisible pour le bien-être des enfants ainsi que pour le deroulement efficient

des apprentissages. Nous souhaitons egalement faire prendre conscience aux elèves de

la part de responsabilite qu'ils ont au sein de leurs conflits, en les amenant a reflechir a

leurs emotions et aux besoins qu'ils eprouvent a un moment particulier. Ce travail autour

du  climat  de  classe  nous  permettra  d'être  davantage  disponibles  dans  nos  taches

d'enseignement et de pouvoir mieux nous engager dans la gestion de l'heterogeneite au

niveau des apprentissages.

16



4. Cadre théorique :

Dans un premier  temps,  nous allons nous interesser  au climat  scolaire  comme

indicateur dans l’evaluation du bien-être chez les elèves. S’interroger sur le climat scolaire

c’est aussi se questionner sur la construction et la transmission des connaissances. Au-

dela de la definition du climat scolaire et de son etroite relation avec le phenomène de

violence en milieu scolaire, nous verrons en quoi le bien-être a l’ecole represente un enjeu

d’actualite.

4.1.  Violence  et  bien-être  :  deux  variables  du  climat  scolaire  en

interaction, influençant la réussite éducative.

4.1.1 Définition du climat scolaire.

Le climat scolaire est une notion qui a ete utilisee pour la première fois par Arthur

Cecil  Perry en 1908. Ensuite reprise par de nombreux chercheurs, les contours de sa

definition  tendent  a  s’affiner  depuis  maintenant  une  centaine  d’annees.  Resultant  de

logiques d’actions de divers acteurs, le climat scolaire reflète a la fois la qualite et le style

de vie scolaire dans un etablissement donne. S’il a souvent ete reduit a la mesure de la

securite scolaire, la recherche considère a present que cette notion reunit egalement les

concepts d’engagement, de motivation ainsi que le plaisir d’apprendre eprouves par un

acteur interne de l’ecole. Les personnes concernees peuvent a la fois être le personnel de

l’etablissement, les elèves mais aussi les parents qui sont membres de la communaute

educative. Cohen, McCabe et Alii  expliquent que le climat scolaire s’articule autour de

quatre axes, autrement dit quatre ressentis que peuvent avoir les acteurs au sein de leur

experience scolaire (Debardieux, 2012).  Il  s’agit  de leur perception des relations entre

acteurs, de la qualite du deroulement des apprentissages, du niveau de securite et de

confort au sein de l’environnement et du sentiment d’appartenance qu’ils peuvent ressentir

au sein de la communaute scolaire. Dans le cadre de notre travail de recherche, nous

nous en tiendrons principalement aux perceptions de l’elève vis-a-vis de son experience

de la violence a l’ecole, qui peut être plus ou moins forte selon les rapports que ce dernier

entretient avec l’ecole ainsi qu’avec tous les membres qui la compose. Il conviendra donc

de definir  ce  que  peut  être  la  violence  en milieu  scolaire,  de  quelle  manière  elle  se

manifeste et quelles consequences elle entraîne.
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4.1.2. Le phénomène de violence à l’école :

Pour  Michaud,  «  la  violence,  ce  sont  non seulement  des  faits,  mais  aussi  nos

manières de les apprehender, de les juger, de les voir [et de ne pas les voir] » (Michaud,

1999, p122). Il s’agit donc a la fois d’actes mais egalement de la manière dont ceux-ci sont

interpretes par  la personne qui  les  subit.  D’après les recherches de Cecile Carra,  les

enfants  considèrent  principalement  trois  types  d’actes  violents  qui  sont,  par  ordre

d’importance: les « coups », les « insultes » et les « bagarres » (Carra, 2009, p50). La

distinction faite entre les coups et les bagarres traduit l’idee que deux schemas existent :

le  traditionnel  schema  auteur-victime  mais  egalement  un  schema  selon  lequel  il  y  a

reciprocite  des  actes  entre  les  deux  acteurs  d’un  conflit.  L’auteure  explique  qu’il  est

important de considerer des variables internes a l’ecole pouvant exacerber ou attenuer

l’emergence de comportements violents. Si le contexte exterieur a l’etablissement joue sur

l’indice de violence au sein de celui-ci, il est important de considerer egalement l’effet-

etablissement, voire l’effet-classe d’un point de vue davantage micro-sociologique. C’est

pourquoi la violence est liee au climat d’ecole;  elle resulte egalement des interactions

ayant lieues entre les differents acteurs du milieu scolaire et du ressenti global que ceux-ci

entretiennent avec leur experience en son sein.

Daniel  Favre,  enseignant  chercheur  en  sciences  de  l’education  affirme  que  «

chacun a de « bonnes raisons » de penser ce qu’il pense, dire ce qu’il dit, faire ce qu’il fait

et ressentir ce qu’il ressent » (Favre, 2013, p11). Ainsi, un acte violent est conscient et

peut  s’expliquer.  A un jeune age,  il  prend notamment  sens dans ce que Cecile Carra

appelle la « socialisation enfantine » (Carra, 2009, p46). Avoir recours a la violence n’est

alors  pas  un  comportement  anormal  mais  participe  a  la  structuration  des  rapports

hierarchiques entre les enfants. Montandon developpe cette idee en expliquant que « si la

violence  obeit  a  une  logique  de  domination,  elle  relève  aussi  de  la  cohesion.  Cette

dernière logique se refère aux liens d’amitie,  de solidarite,  de soutien que les enfants

developpent entre eux » (Carra, 2009, p58). D’autre part, le recours a la violence, lorsqu’il

est repete peut egalement traduire un comportement de nature addictive, en prenant par

exemple le cas d’un enfant qui ne supporterait pas d’être confronte a des destabilisations

cognitives.

Quoi  qu’il  en  soit,  la  violence  n’est  pas  pour  autant  acceptable  et  il  convient
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d’apprendre  aux  enfants  a  ne  pas  l’utiliser.  Comme evoque  dans  un  rapport  sous  la

direction d’Eric Debardieux, « dans toutes ses etudes, l’OCDE rappelle que de la qualite

du climat scolaire dependent  pour beaucoup des resultats scolaires,  et  qu’il  en va de

même du bien-être et du developpement personnel des elèves » (Debardieux, 2012, p6).

L’amelioration du climat scolaire,  permise en partie par un travail  de prevention sur la

violence permet a l’elève de se sentir mieux et nous allons a present developper ce a quoi

le bien-être en milieu scolaire correspond.

4.1.3. Le bien-être en milieu scolaire :

La question du bien-être est d’actualite en education et a ete dans cette mesure

reaffirmee par le biais de la loi d’orientation et de programmation pour la refondation de

l’Ecole de la  Republique du 8 juillet 2013. A ce titre, Vincent Peillon, alors ministre de

l’Education assurait que sa reforme allait « contribuer au bien-être et a l’epanouissement

des enfants a l’ecole [...] plus qu’une ecole du bonheur [ce sera une ecole] de la confiance

et de la bienveillance » precise t-il. Cette loi tend a preciser le rôle de l’ecole, d’une part

sur la dimension physiologique de la sante, et qui englobe par consequent le bien-être et

d’autre part  sa mission de socialisation. Ainsi,  le bien-être est une notion complexe et

systemique, participant a la « culture de la sante » selon Regis Guyon (Guyon 2017, p5) ;

elle a toute sa place au sein de l’education puisqu’elle touche tous les aspects de la vie

des enfants et des jeunes.

L’OMS definit le bien-être, comme un « etat complet de bien-être physique, mental

et social » et precise qu’elle « ne consiste pas seulement en une absence de maladie ou

d’infirmite » (OMS, 1946). Il s’avère donc difficile de trouver des reponses concrètes pour

resoudre une situation de mal-être tant ces etats resultent d’elements interdependants.

Pascale Haag & Muriel Epstein (Haag & Epstein, 2017, p107) presentent tout de même

trois niveaux sur lesquels l’equipe educative peut travailler en vue d’assurer le bien-être

des  apprenants  en  milieu  scolaire  :  au  niveau  de  l’individu  (les  competences

personnelles), au niveau du collectif (le vivre-ensemble) et enfin au niveau du cadre et de

l’espace qui  permet le renforcement et l’articulation du bien-être et  du vivre-ensemble.

D’autre  part,  la  question  du  bien-être  suppose  egalement  la  prise  en  compte  de

dimensions subjectives reposant sur le point de vue des individus de leur propre qualite de

vie. Dans cette optique, Agnès Florin & Fabien Braco, precisent que « les enfants passant
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une grande partie de leur temps a l’ecole, le contexte scolaire et les experiences qu’ils y

vivent jouent alors un rôle essentiel dans leur bien-être general et leur satisfaction de vie

globale » (Coudronnière, Bacro, Guimard, Florin, 2015).

Ainsi  la preoccupation du bien-être en education doit  être pour tous les acteurs

educatifs une ligne directrice dans leur pratique. Il  s’agit par consequent de considerer

tous les individus dans leur singularite et de les accompagner de façon bienveillante dans

le quotidien de l’ecole et particulièrement lors des moments d’apprentissage. Pour Agnès

Florin et Fabien Bacro, le bien-être « conduit a constater l’existence d’un besoin [chez

autrui], puis a reconnaître la necessite d’y repondre et, enfin, a evaluer la possibilite d’y

apporter  une  reponse »  (Florin  &  Braco,  2017,  p49).  La  dignite  de  l’elève  repose

egalement sur le sentiment de competence, d’efficacite personnelle decrit precedemment

et est lie a la confiance en soi. Afin d’assurer la reussite scolaire des elèves, il faut que

ceux-ci  soient  en situation  de bien-être,  chose possible  si  le  climat  d’ecole est  perçu

comme agreable par les apprenants. Pour ameliorer le climat scolaire, nous allons donc

travailler sur la reduction des comportements violents puisque ces derniers impactent les

sentiments de bien-être et de securite chez les elèves. Pour ce faire, nous allons a present

expliquer  en  quoi  cela  est  en  partie  permis  par  le  developpement  de  competences

emotionnelles chez ces derniers.

4.2. L'intelligence émotionnelle au service de la connaissance de soi :

Avant d’aborder les competences emotionnelles inter-personnelles, nous avons fait

le choix de presenter ce a quoi peuvent correspondre des competences emotionnelles

intra-personnelles  puisqu’une  meilleure  connaissance  de  soi  nous  semble  être  un

prealable necessaire a la construction de rapports positifs avec les autres. Nous verrons

en quoi une meilleure conscience de ses emotions par l’apprenant lui permet de mieux les

maîtriser et d’en tirer profit  pour accroître sa motivation afin de conduire de nouveaux

apprentissages.

4.2.1. Une meilleure conscience de soi :

L’intelligence emotionnelle intra-personnelle se definit comme l’aptitude a adopter

une  demarche  introspective,  c’est-a-dire  a  être  notamment  capable  d’identifier  ses

sentiments, ses besoins et ses emotions. Les recherches, majoritairement francophones,
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dont celles de Gaëtane Chapelle, Benoit Galand, s’accordent sur le fait qu’il existe un lien

fort entre affect et acquisitions scolaires des elèves. L’affectivite est un concept large qui

s’intègre  dans  la  notion  de  bien-être  et  comprend  particulièrement  la  conscience

emotionnelle et la confiance en soi. Rappelons tout d’abord que les emotions, au sens

d’Ekman et Davindson, sont « des reactions aiguës et brèves, provoquees par un stimulus

specifique connu, et caracterisees par un ensemble coherent de reponses cognitives et

physiologiques » (Ekman, 1994). Lafortune et al (2004), soulignent que la comprehension

que l’elève a de ses emotions (et  de celles d’autrui) apparaît  comme un des facteurs

determinants de sa reussite scolaire. Il faut en ce sens, selon Daniel Favre, Professeur de

sciences  de  l'education  et  de  neuro-physiologie, developper  cette  conscience

emotionnelle en  « [delaissant] l’opinion qu’eprouver des emotions et des sentiments est

un signe de faiblesse, de vulnerabilite voire de feminite, et admettre qu’il s’agit au contraire

d’une richesse, d’une source de sensations et d’informations importantes sur soi et sur le

monde » (Favre, 2013, p98).

Pour Damasio, « il  est impossible de comprendre le comportement humain sans

prendre  en compte les  emotions »  (Pham Quang,  2017,  p38).  Il  s’agit  donc,  pour  les

enseignants, d’amener les elèves a prendre conscience de leurs emotions et notamment

de  les  situer  parmi  d’autres  notions  qui  leur  sont  proches,  tels  que  les  sentiments.

Neanmoins, Marshall Rosenberg nous rappelle que nous sommes davantage habitues a

porter notre attention sur les autres plutôt qu’a effectuer une introspection sur nous-même

(Rosenberg,  2002,  p79).  Sans  cette  prise  en  compte  des  emotions  « l’individu  peut

exercer toutes sortes de sevices sur autrui car les manifestations d’inconfort, de detresse

ou de souffrance d’autrui  ne le « touchent » pas ou peu ». C’est  ce que Daniel  Favre

nomme la « coupure emotionnelle » c’est-a-dire la mise a distance d’emotions dont on

redoute  la  perte  de  contrôle  (Favre,  2013,  p114).  De  plus,  les  emotions  naissent  de

l’interpretation de la situation, ce n’est par consequent pas la situation qui est a l’origine de

l’apparition des emotions. A ce titre, il y a une dependance entre les emotions et l’aspect

cognitif,  l’interpretation de la situation etant une activite cognitive. Pour aider l’elève, le

developpement d’un vocabulaire affectif permettant de decrire clairement et precisement

nos emotions est un travail qui s’avère primordial.

Au-dela de la conscience emotionnelle  necessaire  pour  developper  l’intelligence

intra-personnelle, l’estime de soi se doit d’être enrichie chez l’elève. Elle se definit comme
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« l’ensemble des perceptions et des croyances qu’une personne a d’elle-même, ainsi que

des attitudes qui en decoulent » (Legendre, 1993, p234). C’est donc une representation

subjective  que l’individu  a  de lui-même qui  se  construit  particulièrement  a  travers  les

experiences quotidiennes et les comparaisons que l’on effectue entre soi et les autres.

Cette estime de soi, qui peut resulter de differents rapports (scolaire,  social,  physique,

emotionnel), a un rôle principal dans la regulation du fonctionnement de soi. Christophe

Marsollier ajoute que l’estime de soi est « une composante identitaire qui s'elabore a partir

d'une  connaissance  de  soi »  (Marsollier,  2004,  p53).  Ainsi,  d’après  Daniel  Favre  « le

developpement de ces ressources [permet] aux elèves d’aborder avec plus de confiance

les situations de destabilisation cognitive et donc de mieux reussir  les apprentissages

scolaires »  (Favre,  2013,  130)  et  donc  d’avoir  une  meilleure  maîtrise  de  soi  et  une

capacite d’adaptation augmentee.

4.2.2. Développer la maitrise de soi :

Comme developpe precedemment,  l’experience d’un  evenement  par  un individu

conduit a l’emergence d’emotions et nous allons voir en quoi celles-ci peuvent influer sur

ses reactions face a la situation vecue. En s’appuyant sur les travaux de Spinoza, Long

Pham Quang affirme même que ce sont les emotions qui « nous mettent en mouvement »,

qu’elles sont « constitutives de l’action » (Pham Quam, 2017, p84). Il faut donc depasser

la dichotomie emotions positives - emotions negatives puisque les emotions peuvent a la

fois être profitables ou nefastes pour celui qui les ressent en fonction des situations.

Dans son ouvrage, Daniel Favre explique tout le processus biologique de gestion

des emotions dans le cerveau humain. Pour lui, il ne faut certainement pas empêcher la

venue d’emotions, au risque de vivre une coupure emotionnelle, mais il faut être capable

de se distancer de ce que l’on vit pour ne pas reagir impulsivement. Lorsqu’il considère les

experiences de situation frustrante par un individu, il explique que celui-ci peut reagir de

deux manières : de manière violente, immediate, lorsque les « lobes frontaux n’inhibent

pas les noyaux amygdaliens ». L’être en souffrance ne parvient alors plus a contrôler ses

emotions, vit une surcharge emotionnelle qui l’empêche d’ailleurs de tout apprentissage.

C’est ce que l’auteur appelle le « circuit court ». Afin de reagir de façon reflechie et non-

violente, l’enfant doit au contraire parvenir a user d’un « circuit long », en permettant a ses

« lobes frontaux [d’inhiber] la reponse amygdalienne a la frustration » (Favre, 2013, p35).
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Un contrôle de ses emotions devient alors possible et il peut penser differentes solutions

pour resoudre la situation de frustration dont il fait l’experience.

Dans le cas d’un conflit avec un pair, l’enfant pouvant utiliser le circuit long peut

alors faire le choix de ne pas exercer un pouvoir sur autrui mais d’avoir plutôt recours a ce

que  l’auteur  appelle  le  « veritable  pouvoir  lie  a  la  mobilisation  de  ses  ressources

intellectuelles et emotionnelles » (Favre, 2013, p96), qui s’exerce par le biais du langage

pour  mettre  fin  a  son  mal-être  plutôt  que  par  l’usage  de  la  force.  Cette  capacite,  a

mobiliser  un  « langage  interieur »  permet  de  moins  subir  la  frustration  lors  de

destabilisations cognitives, d’être plus apte a s’adapter a une situation novatrice dont nous

n’avons pas un contrôle inne. Elle est donc necessaire a la fois pour permettre la mise en

place de relations positives et sereines entre enfants mais egalement en vue d’apprendre,

puisque  tout  apprentissage  entraîne  la  transformation,  la  remise  en  question  des

conceptions initiales de l’apprenant. En devenant maître de ses emotions et en activant la

« motivation d’innovation », telle que l’appelle Daniel Favre, l’elève pourra même prendre

plaisir a decouvrir et a vivre ses situations jusque-la inexperimentees. C’est ainsi qu’on en

vient a analyser en quoi le developpement des competences emotionnelles peut stimuler

la motivation et l’engagement chez l’individu en construction.

4.2.3. Favoriser la motivation intrinsèque :

Nous avons vu precedemment que les emotions naissent suite a l’appreciation d’un

evènement par un individu. Elles mobilisent alors le sujet  dans une revision constante

concernant  ses  intentions  d’action,  ses  choix.  Pour  Dewey,  « les  emotions  sont

« fonctionnelles  [...],  n’ont  pas  d’existence  autonome »  puisqu’elles  sont  toujours

rattachees  a  des  evenements.  De  plus,  Long  Pham Quam affirme  que  les  emotions

constituent des elements moteurs de la conduite du sujet (Pham Quam, 2017, p85). Selon

lui, les emotions mobilisent le sujet, lui permettent de coordonner ses actions en vue de

depasser  les  eventuels  obstacles  qu’il  rencontre  notamment  lors  des  situations

d’apprentissage.

Selon Gaëlle Espinosa, la motivation est « avant tout un construit culturel et social »

qui « s’apprend, s’ebauche, se travaille, s’exerce, s'entraîne, se cultive au sein du groupe

social en general, et du groupe scolaire en particulier » (Espinosa, 2017, p68). Pour qu’un
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apprentissage soit optimal, cela demande l’engagement de toute la personne et cela va

dependre du developpement de la conscience emotionnelle de l’individu; precedemment

developpee. La motivation s’inscrit dans diverses perspectives : elle peut être affective par

le  biais  d’une  recherche  d’estime,  cognitive  par  le  franchissement  d’un  obstacle,

productive par le plaisir  de realiser  un projet  ou encore sociale par l’apprentissage du

vivre-ensemble et du devenir citoyen. Pour Christophe Marsollier, « il s’agit d’aider l’elève

a forger sa liberte » et donc d’ « aller a la rencontre de lui-même […] afin de pouvoir mieux

se determiner dans ses choix et dans ses actes, mieux savoir ce qu’il sait ou ne sait pas,

tout simplement apprendre a se connaître comme elève » (Marsollier, 2004, p64-65).

Pour conclure, Daniel Favre insiste sur l’interêt d’amener les elèves a s’interroger

sur  leurs  motivations  et  a  les  accepter,  pour  ainsi  pouvoir  « creer  des  situations

susceptibles de [leur] procurer des satisfactions liees a la motivation d’innovation telles

que le plaisir de comprendre, d’apprendre, d’explorer, d’être autonome, de rencontrer des

êtres differents de lui » (Favre, 2013, p70). Il deplore encore trop souvent la demotivation,

voire le decrochage scolaire qui resultent d’après lui du fait que des elèves en capacite de

reussir sont emotionnellement destabilises par les contraintes scolaires. La racine latine

du mot « emotion » renvoie directement a l’idee même de mouvement, un mouvement qui

va du dedans (conscience des emotions, evaluation de la situation, maîtrise de soi) vers le

dehors  (adaptation,  mobilisation  du  sujet,  engagement).  Cette  etymologie  du  mot

« emotion » peut egalement se percevoir comme un travail prealable sur soi autour de la

dimension  intra-personnelle,  pour  engager  par  la  suite  un  projet  d’ouverture  et

d’interaction  avec  les  autres;  il  s’agit  par  la  suite  de  developper  les  competences

emotionnelles inter-personnelles des elèves pour que leurs echanges entre eux soient

bienveillants.

4.3. L'intelligence émotionnelle au service de la communication :

4.3.1. Le pouvoir de l'empathie :

Permettre  aux  enfants  de  developper  leur  intelligence  emotionnelle  intra-

personnelle est une etape preliminaire qui s’avère indispensable pour ensuite developper

leur capacite a comprendre les emotions que l’autre peut ressentir. Daniel Favre definit

l’empathie comme la capacite a « se representer ce que ressent ou pense l’autre tout en

le  distinguant  de  ce  que  l’on  ressent  et  pense  soi-même »  (Favre,  2013,  p113).
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L’apprenant doit être ainsi capable de se distancer de son propre ressenti pour pouvoir

recevoir et differencier celui de son interlocuteur. Marshall Rosenberg nous fait d’ailleurs

part de la difficulte que certaines personnes peuvent rencontrer a dissocier ce que l’on

peut croire bon pour l’autre, et ce dont il a reellement besoin (Rosenberg, 2002, p256).

Dans  son  dispositif  de  Communication  Non-Violente  (CNV),  l’un  des  objectifs  est

justement d’être capable d’ecouter l’autre et de comprendre son besoin lorsque celui-ci

ressent  une  emotion  qui  temoigne  de  sa  souffrance.  Vecchi  et  Rondeau-Revelle

expliquent que c’est le developpement de l’empathie qui permet de mieux discerner les

causes d’un ressenti chez une personne, de parfois depasser ce que notre interlocuteur

veut bien nous partager pour trouver une signification implicite davantage en profondeur

 (Vecchi, Rondeau-Revelle, 2006, p25). En reprenant les mots de M. Rosenberg, il s’agit

de  depasser  le  «  sommet  de  l’iceberg  »  (Rosenberg,  2006,  p70),  d’utiliser  ses

competences  emotionnelles  pour  pouvoir  aider  celui-ci  a  evoluer,  en  resolvant  son

problème a sa source. Faire preuve d’empathie correspond ainsi a une ouverture vers

l’autre, a la mise en place d’une ecoute active et respectueuse.

D’autre part, comme l’explique Long Pham Quang, si le partage d’une emotion par

celui qui la vit ne vise pas a l’amoindrissement de son intensite, il permet en revanche un

« renforcement  des  liens  sociaux »  entre  les  deux  interlocuteurs  (Pham Quam,  2017,

p242).  Lien  social  qui,  fortifie,  permet  d’ailleurs  une meilleure gestion  des frustrations

qu’une personne peut ressentir. Daniel Favre evoque dans son ouvrage deux experiences

menees sur des cochons qui mettent en evidence cette conception, transposable pour les

Hommes  (Favre,  2013,p21).  Au  cours  de  l’une  d’entre  elle,  deux  cochons  qui  ne  se

connaissaient  pas  sont  prives  d’une  recompense  a  laquelle  ils  ont  ete  conditionnes

prealablement, dans un même enclos. Lors de la deuxième experience, le choix a ete fait

de proceder de la même façon mais en reunissant deux cochons qui avaient deja vecu

ensemble.  Les chercheurs  ont  constate  que les  deux cochons ayant  deja  partage du

temps ensemble et presentant ainsi des liens affectifs reagissaient de façon bien moins

agressive a la situation de frustration que les deux ne se connaissant pas. Ainsi, le lien

social pouvant exister entre differents êtres vivants peut leur permettre de mieux vivre des

evenements emotionnellement difficiles. Nous allons a present voir en quoi un elève peut

effectivement profiter de ses relations avec les autres qui l’engageront dans une demarche

d’acculturation  lui  permettant  de  mieux  accepter  les  differences  et  donc  d’eviter  des

situations de frustration.

25



4.3.2. L'enrichissement des autres :

Il  n’est  pas  chose  aisee  pour  un  enfant  dont  la  vision  demeure  egocentrique

d’admettre que l’autre peut parfois avoir une conception valable qui diffère de la sienne.

Apprendre a penser a travers soi et les autres est un savoir-faire democratique essentiel a

developper par le citoyen en devenir que represente l’enfant afin qu’ils puissent plus tard

agir  avec  les  autres  en  vue  de  construire  un  monde  meilleur.  François  Galichet,

philosophe, differencie deux types de societes possibles : une societe dite « agonistique »

au sein de laquelle « la lutte et la contestation [renforcerait] la democratie et une societe «

defective » qui « [menacerait] d’imploser puisque la contestation ne se fait plus par la prise

de parole mais par la desertion silencieuse » (Galichet, 2005).  Il convient d’admettre que

l’expression des differences est une force et qu’elle doit être permise dès le plus jeune age

des enfants pour qu’ils  puissent exploiter  leur singularite.  A l’ecole,  c’est notamment a

travers diverses pratiques pedagogiques telles que les debats, les conseils d’elèves ou

encore les dilemmes moraux que les elèves sont amenes a defendre leurs points de vue

et a s’enrichir de celui des autres. Le recours a la parole pour regler des desaccords est

une  habitude  qui  s’oppose  «  a  la  violence,  c’est-a-dire  au  conformisme  et  aux

comportements de domination-soumission, puisque l’on y apprend a communiquer, a ne

plus  confondre  la  personne avec ses propos »  (Favre,  2013,  p252)  comme l’exprime

Daniel Favre en considerant la mise en place de debats. Chaque être en construction peut

alors s’epanouir et  être reconnu par les autres sans jugement malgre ses differences.

Dans son ouvrage, Cecile Carra fait reference aux travaux de Bourdieu et Passeron, a

l’origine du terme de « violence symbolique », alors defini comme le « pouvoir qui parvient

a imposer des significations et a les imposer comme legitimes en dissimulant les rapports

de forces qui sont au fondement de sa force » (Carra, 2009, p10). Si leurs travaux se

penchent  davantage  sur  les  rapports  entre  l’institution  scolaire  et  l’apprenant  dont  la

culture peut être eloignee de celle-ci, cette reflexion peut aussi s’elargir aux rapports entre

pairs qui tentent parfois d’imposer leur vision en usant notamment de la violence. Il est

donc profitable d’engager les elèves dans une pedagogie cooperative au sein de laquelle il

devient naturel d’ecouter et d’aider son prochain. Le philosophe Patrice Canivez explique

que « la societe moderne est souvent caracterisee comme une societe « individualiste »,

où le sens de la communaute cède le pas aux ambitions et au confort  de l'individu  »

(Canivez, 1995, p66). Ainsi, il en revient a l’ecole d’apprendre aux enfants a agir pour soi

mais aussi pour le collectif, en trouvant un equilibre permettant a la fois au jeune de se
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distinguer tout  en temoignant  d’une certaine solidarite.  Cette  action double,  comme le

precise François  Galichet,  est  notamment  possible  par  la  pratique du tutorat,  puisque

« prendre en charge educative autrui, c'est necessairement lui porter attention a la fois

inconditionnelle  et  desinteressee »  (Galichet,  2005).  Si  l’on  rejoint  cette  idee  a  la

dimension  emotionnelle  au  cœur  de  notre  recherche,  la  Communication  Non-Violente

induit  cette  demarche  de  tutorat  et  de  cooperation  puisque  chacun  doit  apprendre  a

ecouter  ce  que  l’autre  ressent  pour  ensuite  tenter  de  repondre  a  ses  besoins  et

desamorcer un potentiel conflit.

4.3.3. Mieux communiquer pour mieux vivre-ensemble :

Transformer  l’ecole  en un lieu d’echanges,  tout  en promouvant  l’education  a la

citoyennete  et  en  accordant  une  place  particulière  a  la  construction  de  l’individu,

represente un defi actuel pour l’ecole selon Gerard De Vecchi, et cela suppose un « travail

transversal sur la communication » (Vecchi,  2006,  p19).  Long Pham Quam ajoute que

cette faculte de contrôler l’expression de ses emotions, partie integrante de l’intelligence

emotionnelle  intra-personnelle  est  une  « des  conditions  fondamentales  pour  pouvoir

s’integrer au sein d’un groupe humain, de pouvoir vivre-ensemble » (Pham Quam, 2017,

p37). En effet, dans les rapports avec autrui, les regulations emotionnelles basees sur la

maîtrise  de  soi  apparaissent  comme  necessaires  afin  d’encourager  des  relations

bienveillantes. Dans cette optique, les interactions entre les elèves au sein de la classe

influencent  considerablement  le  climat  scolaire  car  elles  repondent  a  ce  sentiment

d’appartenance et  jouent  ainsi  sur  la  motivation  et  l’engagement  de  chacun  dans  les

apprentissages.

A ce titre, il se revèle interessant de se questionner sur le rôle de l’ecole. Christophe

Marsollier rappelle que « s'il est commun de dire qu'on va a l'ecole pour apprendre, voire

pour enseigner, l'exigence première [imposee], avec lequel enseignants et elèves doivent

composer,  c'est  celle  du  « vivre-ensemble » »  (Marsollier,  2004,  p11).  Un  travail

transversal autour de la communication comme conseille par Gerard De Vecchi semble

donc  indispensable  tant  nos  relations  reposent  sur  notre  capacite  et  notre  desir  a

communiquer (Vecchi, Rondeau-Revelle, 2006, p18). Il s’agit d’instaurer et promouvoir des

attitudes assertives qui reposent sur le respect de soi et des autres en associant a la fois

nos ressources emotionnelles et cognitives pour le bien commun. Dans une vision plus
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large, François Galichet propose des pistes interessantes pour guider une reflexion sur

l’education a la citoyennete: « [Elle] ne saurait aller desormais sans eduquer au conflit et

apprendre a gerer ce conflit qui n’est pas simplement un conflit d’opinions ou d’interêts,

mais veritablement un conflit de legitimites, c’est-a-dire de normativite » (Galichet, 2005).

La CNV peut  s’averer être  un processus interessant  a  engager  dans le monde

scolaire  afin  de repenser  la  relation maître-elève ou elèves-elèves,  ou plus  largement

instaurer un processus de communication pragmatique qui permet d’être clair et ouvert

dans  la  comprehension  de  l’autre.  Cette  approche  recouvre  a  la  fois  les  notions

d’empathie, de gestion de conflits, mais aussi les principes de l’intelligence emotionnelle:

prise  de  conscience,  maîtrise  de  soi,  motivation.  Il  s’agit:  d’observer  une  situation,

d’identifier et nommer ses sentiments, relier ses sentiments a des besoins, et d’adresser

des demandes realisables dans un langage clair et concret, un langage d'action positif. En

effet, selon Marshall Rosenberg « a partir du moment où les gens parlent de leurs besoins

plutôt que des torts des autres, il devient beaucoup plus facile de trouver des moyens de

satisfaire tout le monde » (Rosenberg, 2016, p85). Ce langage repose sur une invitation a

concentrer notre attention sur ce que nous ressentons et sur ce qu’autrui ressent, et a

reflechir a nos intentions. Il favorise la creation d’une relation authentique et empathique

qui permet de satisfaire les besoins fondamentaux de chacun.
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5. Le dispositif :

Après  construction  de notre  cadre  theorique,  nous avons  fait  l'hypothèse qu’en

developpant les competences emotionnelles des elèves, nous leur permettrions d’evoluer

dans un cadre plus securisant, ce qui conduirait a l’amelioration du climat de classe et

donc a l’optimisation des conditions contextuelles pour des apprentissages efficients par et

pour  les  elèves.  Nous  presenterons  donc  dans  un  premier  temps  les  deux  travaux

principaux que nous avons respectivement mis en place dans chacune de nos ecoles. Il

s’agit de sequences d’apprentissages dont la finalite est que les elèves soient capables

d’«  identifier, exprimer verbalement leurs emotions et leurs sentiments ». Autour de ces

deux sequences, d'autres dispositifs prendront egalement permettant le developpement

de  competences  emotionnelles  et  communicationnelles  ;  nous  les  presenterons

brièvement bien qu’ils ne soient pas l’objet de notre recueil de donnees.

5.1. Séquence mise en place dans la classe de Ce1-Ce2 :

La mise en place de cette  sequence centree  sur  les  emotions part  du constat

developpe precedemment dans notre contexte d'exercice : une communication violente

entre les elèves et une gestion fragile de ses emotions. Cette sequence avait pour objectif

d'amener les elèves a avoir conscience d'eux-mêmes et a amorcer un debut d'empathie

envers les autres par l'expression de ses emotions ou de ses sentiments. Composee de 5

seances et d'une duree totale de 4h10, elle etait le prealable a la mise en place de notre

dispositif permettant d'exprimer librement ses emotions au sein de la classe par le biais

d'une « echelle des emotions ». Cette sequence s'inscrit principalement dans le domaine 1

du SCCCC : « Comprendre, s'exprimer en utilisant la langue française a l'oral et a l'ecrit »

en developpant un vocabulaire associe aux emotions et au domaine 3 : « Expression de la

sensibilite et des opinions, respect des autres » par le fait d'oser s'exprimer autour de ses

sentiments et emotions. Au sein des programmes, ce travail visait les competences d'EMC

suivantes : connaissance et reconnaissance des emotions de base (peur, colère, tristesse,

joie),  connaissance  et  structuration  du  vocabulaire  des  sentiments  et  des  emotions,

experience de la diversite des expressions des emotions et des sentiments. A la suite de

cette sequence, un travail a ete engage autour de la communication, et notamment sur le

soin du langage ou autrement dit  le langage de la politesse qui peut être relie a notre

objectif  de  communication  non-violente  entre  les  elèves  ou  entre  l'enseignant  et  ses

elèves.  Cette  deuxième  sequence,  approfondissait  le  langage  des  emotions  pour  la
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resolution d'un conflit. Les elèves ont participe a des echanges argumentes et regules, ils

ont developpe leur vocabulaire des emotions en s'interrogeant sur leur intensite, ils ont

pris  conscience de leurs  besoins pour  enfin  verbaliser  un message clair  autour  de la

demarche de Marshall Rosenberg (le bonhomme O.S.B.D).

Ainsi, la sequence qui va être analysee etait un prealable a l'objectif que nous nous

sommes  fixe  dans  notre  analyse  de  pratique  :  reduire  les  conflits  entre  elèves  en

developpant  leurs  competences emotionnelles (et  communicationnelle).  Pour  regler  un

conflit, il faut deja être en mesure d'exprimer ses emotions et sentiments et dans une autre

mesure, prendre conscience de ses besoins insatisfaits. Les deux premières seances ne

visaient pas explicitement les emotions en elles-mêmes, mais je souhaitais au cours de ce

debut de sequence, rassembler les elèves autour d'un projet commun en les amenant a

prendre  conscience de leurs responsabilites au sein  d'un  groupe et  notamment de la

classe.  Les  seances  suivantes  poursuivent  davantage  les  objectifs  de  connaissance,

reconnaissance, et expression de ses emotions.

Seance 1 (duree 50 min) :

Objectifs : connaître et exprimer ses qualites / se sentir membre d'une collectivite.

J'ai  commence  par  presenter  le  projet  a  la  classe  :  realiser  un  arbre  de

connaissances et competences propre a la classe. Ensuite,  lors d'un echange oral en

classe entière, j'ai demande aux elèves de definir les termes « qualite » et « competence

».  Cette  phase de la  seance,  presentait  une difficulte pour  les elèves car ces termes

largement utilises dans nos discussions ne sont pas forcement les plus faciles a definir.

J'ai  donc  sollicite  les  elèves  pour  qu'ils  expriment  des  exemples  de  qualites  ou  de

competences. Un tour de classe a ete fait  et  les idees des elèves ont  ete notees au

tableau.  Par  la  suite,  j'ai  projete  un  tableau  presentant  brièvement  quelques  qualites

generales pour aider les elèves a se trouver des qualites les representant. A la fin de cette

phase, les elèves ont dû remplir chacun une « pomme » representant nos competences,

et une « feuille » qui materialisait nos qualites. J'ai insiste durant cette phase sur le fait

qu'il y a des domaines où on est meilleur qu'un autre et où on peut apporter notre aide.

L'objectif  etait  de  reunir  les  elèves  au  sein  d'un  groupe-classe,  en  encourageant  et

valorisant leurs qualites et competences differentes. Ainsi, des elèves en difficultes sur un

point  pouvait  trouver un elève qui  se debrouillait  davantage dans ce dernier.  Certains

elèves se sont trouves en difficulte lors de cette seance, particulièrement sur le fait de se

trouver des qualites ou des competences et paradoxalement ce sont principalement les
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elèves qui avaient un manque de confiance en eux qui rencontraient des difficultes a se

mettre en valeur. Si c'etait a reconduire, je prevoirais un outil permettant aux elèves en

difficulte de se questionner sur leurs qualites et competences, ou je reflechirais davantage

aux modalites de travail en organisant des petits groupes de paroles permettant a chacun

de s'exprimer sur les qualites et competences des autres. A la fin de cette seance et après

une conclusion sur  l'interêt  de cette  seance,  l'arbre a ete affiche dans le couloir  pour

representer les qualites et competences de la classe.

Seance 2 (duree 50 min) :

Objectif : developper des relations positives entre soi et les autres / amorcer le debat entre

les mots "gentils" et ceux qui font mal.

Lors de cette seconde seance, la notion d'emotion n'etait pas encore explicite pour

les elèves même si lors d'un echange oral, nous avons pu discuter autour de l'impact des

mots que l'on pouvait recevoir et ce que l'on pouvait ressentir. Le debut de la seance a ete

l'occasion de faire rappeler par les elèves le travail engage lors de la seance precedente.

Par la suite, la lecture du conte « Le conte chaud et doux des chaudoudoux » de Claude

Steiner a ete presente aux elèves. A la suite de cette lecture, un echange a eu lieu entre

les elèves sur les elements de comprehension de cette histoire. Quelle etait la morale de

ce conte ? Qu'apprend-on ? Qu'est-ce qu'un chaudoudou ? Pourquoi est-il  precieux ?

Pourquoi est-il chaud et doux ? Que ressent-on quand on reçoit un chaudoudou ? Qu'est-

ce qu'un froid-piquant ? Pourquoi est-il froid et piquant ? Que ressent-on quand on reçoit

un froid-piquant ? Pour que chacun se sente bien dans la classe, que faut-il privilegier ?

C'est  facile  ou  difficile  ?  Il  a  fallu  que  j'oriente  les  elèves  sur  certains  elements  de

comprehension notamment ceux qui faisaient appel a l'implicite. Ce conte est davantage

accessible en debut de cycle 3. Après avoir defini clairement ce qu'etait un chaudoudou et

un froid piquant mais egalement les emotions que l'on pouvait ressentir en recevant l'un et

l'autre, les elèves ont donne des exemples de chacun. A la suite, de cet echange, par

binôme, les elèves ont ete amenes a reflechir autour de paroles de la vie quotidienne en

les classant  dans la colonne chaudoudoux ou froid-piquant  (voir  annexe 1).  Certaines

situations  pouvaient  poser  questions  au  sein  des  binômes ou  entre  les  binômes,  les

representations de chacun etaient differentes et certains pouvaient se sentir blesses par

certaines  paroles  et  d'autres  non.  A la  fin  de  cette  seance,  les  elèves  ont  ecrit  un

chaudoudou sur un post-it, qui fût distribue a la fin de la matinee a chacun des elèves.
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Seance 3 (duree 50 min) :

Objectifs : Prendre conscience de son individualite / partager ses emotions

Il s'agit de la 1ère seance où les emotions sont clairement definies pour les elèves.

Nous avons travaille sur les quatre emotions de bases pour d'abord nous les approprier,

puis plus tard au sein de la 2nd sequence un travail a ete effectue sur les synonymes des

emotions en fonction de leurs intensites. Un rappel de la seance precedente a ete fait sur

les  termes de chaudoudou et  de froid-piquant  et  du  ressenti  que cela  impliquait  d'en

recevoir un. Lors de cette seance, les elèves ont ete mis en petit groupe afin de permettre

les interactions et les echanges entre eux. Un de des emotions leur a ete distribue, il

s'agissait de lancer le de, et de partager une situation vecue lors de laquelle nous avons

ressenti l'emotion representee sur la face du de. A tour de rôle, les elèves lançaient le de

et partageaient une situation qui etait notee sur une feuille en guise de trace ecrite. Ce

temps d'echange permettait  aux elèves de prendre conscience de leur individualite en

comparant  les  situations  partagees  par  leur  camarade  mais  aussi  de  partager  des

emotions plus ou moins fortes qu'ils ont ressenties lors de situation. Après ce temps en

petit groupe, une mise en commun a ete realisee en partageant des situations en groupe

classe en fonction des emotions. Ainsi, nous avons realise un bref tableau repertoriant

quelques situations qui entrainait  la joie, la peur,  la tristesse ou encore la colère (voir

annexes 4, 5, 6, et 7) . L'objectif principal de cette seance etait de reperer, de reconnaître

des emotions de bases dans des situations vecues par un individu. Après ce temps oral

collectif,  j'ai  interroge  des  volontaires  qui  souhaitaient  mimer  des  situations  et  par

consequent les emotions qu'ils ressentaient. Il s'agissait donc d'une mise en scène des

emotions, les autres camarades devaient deviner ou plutôt reconnaître l'emotion mimee

par un autre elève. Cette situation permettait de travailler sur l'empathie et notamment de

comprendre ce que l'autre ressent ou exprime par ses gestes, son attitude … Un temps de

structuration a clos la seance en resumant ce qui avait ete appris.

Seance 4 (duree 50 min) :

Objectifs : Approfondir la notion d'emotion / differencier emotions et sentiments

Au sein de cette seance, les 4 emotions principales sont retravaillees. Les elèves

sont amenes a resumer ce qu'ils ont fait depuis le debut de la sequence et notamment ce

qu'ils  ont  appris au cours des seances. Après ce rebrassage, un poster est etudie en

classe entière et fait  l'objet  d'echanges oraux entre les elèves.  A travers ce poster,  la

definition d'une emotion est  explicitee, ainsi  que le rôle de chacune de nos emotions,
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intervient ensuite la difference entre une emotion et un sentiment pour enfin se finir sur la

conclusion qu'un sentiment trop fort peut nous rendre incontrôlable, c'est a dire, avoir des

difficultes  a  gerer  nos  emotions.  A la  suite  de  ce  poster  (voir  annexe  2),  les  elèves

observaient differents personnages et il s'agissait de deviner les emotions de ces derniers.

Les elèves se sont appuyes sur divers indices qui ont ete verbalises : les onomatopees

(AHHHH  /  GGGRRR  …),  les  expressions  du  visage,  les  expressions  du  corps,  les

reactions physiques … Ensuite, les elèves ont ete repartis en 4 groupes. La consigne etait

de remplir le tableau distribue qui concernait une emotion parmi les 4 etudies. Le tableau

comprenait  4  colonnes  avec  des  items  precis  :  ce  qui  provoque  cette  emotion  /  les

sensations et les ressentis / les reactions physiques (ce que vous faites) / les reactions en

pensees et  paroles (ce que vous dîtes,  vous pensez).  Ainsi,  chaque groupe travaillait

precisement autour d'une emotion particulière. Avant la mise au travail, certains termes ont

dû être explicites aux elèves a l'aide d'exemples comme les reactions physiques et les

reactions en paroles, pensees. Les elèves se sont beaucoup appuyes sur leurs vecus

pour remplir le tableau sur leur emotion, ils ont de nouveau partage des situations pour se

rememorer  les  reactions qu'elles soient  physiques ou en pensees qu'ils  ont  eues.  Ce

travail a pris plus de temps que prevu, la dernière phase de la seance n'a pas eu lieu.

Suite a la seance, ces affiches ont ete retapees et affichees sur le tableau noir.

Seance 5 (duree 50 min) :

Objectifs : Reperer ses emotions / apprendre a gerer ses emotions

Pour  cette  dernière  seance  au  cours  de  cette  sequence,  nous  avons  travaille

specifiquement  sur  la  colère  et  les  dispositifs  qui  peuvent  être  mis  en  place  pour  la

canaliser et  la calmer.  Les elèves ont  en premier  lieu ete invite a resumer la seance

precedente et le travail realise par les groupes. Nous avons pris appui sur l'affiche realisee

par le groupe travaillant autour de la colère. Ensuite,  la lecture de l'album jeunesse «

Grosse colère » de Mireille d'Alance a ete presente aux elèves. A la suite de cette lecture,

les  elèves  ont  ete  interroges  sur  leurs  ressentis  après  cette  lecture,  certains  ont  de

nouveau fait des comparaisons avec leurs vecus. Cet album etait l'occasion de revenir sur

la  seance  precedente,  en  insistant  sur  l'idee  qu'un  sentiment  trop  fort  devient  vite

incontrôlable,  et  qu'il  faut  savoir  reperer  ses  emotions  pour  mieux  les  gerer  et  les

apprehender. Après, une phase de recherche a ete engage avec les elèves autour de

cette situation : « Une grosse colère c'est comme un ballon qui se gonfle, gonfle, gonfle et

qui est prêt a exploser. Est ce que vous avez des idees pour que ce ballon n'explose pas ?
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».  Les elèves ont  reçu individuellement  une fiche composee de 5 thermomètres  (voir

annexe 8) : quatre etaient accompagnes d'une phrase d'explication « quand quelqu'un dit

des choses qui ne sont pas vraies sur moi », « quand quelqu'un se moque de moi », «

quand quelqu'un m'insulte » et  « quand quelqu'un me pousse ».  Les elèves devaient

colorier les thermomètres en fonction de leur colère dans ces situations : tout va bien, mal

a l'aise, frustre, enerve, fache et très fache. Le dernier thermomètre etait reserve pour la

situation qui  leur posait  le plus problème dans la vie.  Chacun des thermomètres etait

accompagne d'une suite : « je decide de ... ». Les elèves devaient trouver des solutions

pour apaiser leur colère en fonction de la situation. Pour finir, ces solutions individuelles

pour  apaiser  leur  colère  ont  ete  partagees au cours  d'un  echange collectif  en classe

entière et ont fait l'objet d'une affiche qui a ete elle aussi affichee en classe pour aider les

elèves au moment venu (voir annexe 3).

5.2. Analyse comparative des deux séquences mises en place :

5.2.1. Partir de l’émotion ou se diriger vers l’émotion ?

La sequence de cycle 2,  proposee par Leo,  cherche dans un premier temps,  a

travers les deux premières seances, a developper l’estime de soi, l’entraide ainsi que la

communication et la comprehension entre pairs. Cette entree, ne visant pas directement le

developpement de competences communicationnelles, permet une première reflexion de

l’apprenant  sur  lui-même,  sur  ses capacites ainsi  que sur  l’impact  qu’il  peut  avoir  sur

l’autre,  notamment  au  travers  de  ses  actes.  Si  le  concept  d’emotion  n’est  pas

explicitement  aborde,  il  n’en  est  pas  moins  present,  notamment  par  le  biais  des

« chaudoudoux » et les « froids-piquant » pouvant provoquer des emotions positives ou

negatives chez celui qui les reçoit.

A l’inverse, dans la sequence de cycle 1 mise en place par Simon, dès le debut de

la première seance, le terme d’emotion est questionne et l’idee sera de permettre aux

enfants  de  progressivement  conceptualiser  ce  dernier.  Il  s’agit  donc  d’une  demarche

deductive, contrairement a la sequence de cycle 2 qui approche progressivement la notion

d’emotion dans un raisonnement davantage inductif.

5.2.2  Quelle  place  pour  les  compétences  émotionnelles  inter-
personnelles
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Dans la sequence de cycle 2, notamment au travers de la seance 2, le developpement

de  l’empathie  est  explicite  et  l’objectif  pour  les  elèves  est  d’apprendre  a  mieux  se

comprendre  et  de  developper  des  relations  bienveillantes  entre  pairs.  Au  sein  de  la

sequence a destination d’un public de maternelle, les competences interpersonnelles n’ont

pas ete l’objet d’une seance a part entière, et ceci pour deux raisons. Premièrement, les

seances permettaient aux enfants d’exprimer leur vecu, ils ont egalement ete amenes a

evoquer des interactions avec d’autres personnes qui les ont conduits a   ressentir  des

emotions positives et negatives. Ces seances, ensuite ritualisees, permettaient d’ailleurs

de  renforcer  les  liens  entre  pairs  qui  pouvaient  alors  reperer  des  similitudes  ou  des

differences dans leurs experiences,  dans leur façon de reagir  a un evenement donne.

Cette pratique conduisait  donc a developper leur inter-comprehension du point de vue

emotionnel. Deuxièmement, c’est a la suite de cette sequence que les competences inter-

personnelles  ont  pu  être  davantage  developpees :  a  la  fois  par  la  mise  en  place  de

l’emotiomètre, permettant aux enfants de parler de ce qui les affectait a l’ecole, parfois

suite a des echanges entre pairs, mais aussi grace a la sequence visant la mise en place

d’une mediation par les pairs. Cette dernière a permis aux enfants d’apprendre a prendre

des distances par rapport a une situation vecue, d’avoir recours aux mots plutôt qu’a la

violence, de developper leur empathie, et enfin de s’entraider ainsi que cooperer.

5.2.3. Ce qui se rejoint au sein des deux séquences : 

Finalement,  c’est  sur  l’approche de l’emotion  a proprement  parler  que les deux

sequences se  rejoignent,  bien que celle  de cycle  2 ne s’y  consacre qu’a partir  de la

seance 3. En effet, toutes deux mènent d’abord les elèves a reconnaître les emotions,

pour  ensuite  être  capable  de  les  partager  pour  enfin  les  comprendre.  Ce  processus

temoigne d’une volonte de d’abord developper les competences intra-emotionnelles avant

d’envisager  une comprehension de l’autre  de la part  des apprenants.  Comme precise

precedemment,  nous  avons  estime  necessaire  que  l’elève  doit  deja  capable  de  se

comprendre avant de pouvoir ecouter l’autre, tout en prenant en compte ses differences.

Si l’on se refère aux travaux de Piaget, celui-ci explique que c’est lors du stade operatoire

que  l’individu  peut  engager  une  decentration,  être  capable  de  reellement  prendre  en

compte  les  autres,  alors  sorti  de  son  egocentrisme.  Puisque  cette  dernière  n’a

generalement pas lieu avant 8 ans, soit la fin du cycle 2, il nous a semble necessaire de

d’abord  developper  les  competences  intra-personnelles  avant  d’evoquer  le  rapport  a

l’autre,  qui  aurait  probablement  moins  fait  sens  sans  cette  première  approche.  Nous
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sommes d’ailleurs conscients que l’ecoute et la comprehension de l’autre est difficile pour

des elèves de cycle 1, mais nous faisons le pari que la sequence qui leur est proposee

permettra  de  developper  ce  que  l’on  peut  appeler  leur  « theorie  de  l’esprit »,  et  plus

precisement leur empathie.
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6. Recueil de données :

6.1. Présentation du recueil de données :

Suite a la sequence visant a developper les competences emotionnelles presentee

precedemment qui constitue notre dispositif principal, et une seconde sequence pour ma

part visant l’acquisition de competences communicationnelles, j’ai mis en place dans la

classe un conseil de cooperation. Cet outil amorce en periode 3, avait pour visee de regler

les  petits  conflits  de vivre-ensemble principalement  au sein  de la  classe.  Il  permettait

d’engager un moment d’echanges entre les elèves autour de trois critères: les felicitations,

les problèmes a resoudre,  les propositions. Ce moment d’echange etait  egalement un

moyen d’exprimer nos emotions et particulièrement autour des problèmes a resoudre où

les elèves etaient amenes a repondre a la question “comment je me sens ?”. Ce temps,

accordait une place particulière au langage, permettant aux elèves de s’exprimer librement

sur leur vie quotidienne a l’ecole; au sens de Vygotski et Bruner, il etait considere comme

« un moyen de communication sociale »  et  de federation du groupe classe (Vygotski,

1997, p56).

Neanmoins, après plusieurs conseils de cooperation, il s’avère que l’expression des

emotions ait ete un objectif second pour les elèves, elle n’etait pas clairement respectee et

les  elèves  accordaient  davantage  d’importance  a  la  resolution  du  conflit  ou  aux

remerciements adresses. Le ressenti  des emotions etait  a la fois peu exprime,  et peu

ecoute. Au cours d’une discussion avec une formatrice, j’ai decide d’adapter cet outil pour

m’en  servir  comme recueil  de  donnees  suite  a  notre  travail  autour  des  emotions  en

amenageant ce temps comme un moment privilegie pour exprimer ses emotions. Il s’agit,

pour moi d’amener les elèves a prendre conscience de leurs emotions, mais aussi a les

exprimer  clairement.  Je  presume que  le  fait  d’exprimer  ses  emotions  permettrait  aux

elèves  de  se  decharger  d’une  situation  qui  peut  les  perturber,  ou  simplement  pour

contribuer au bien-être des elèves en favorisant des relations positives entre eux. Dans un

second temps, je suppose que c’est davantage le fait de se sentir ecoute qui permet a

l’elève de gagner en estime de soi. Cet amenagement commencera dès la periode 4 pour

pouvoir analyser l’evolution de l’expression des emotions lors de ce temps d’echange. Un

travail  autour  du  vocabulaire  sera  entrepris  en  debut  de  seance  pour  re-amorcer  les

connaissances de la periode 2 (voir annexe 9). Ce temps d’echange commencera donc

par  l’expression  d’une  emotion  pour  en  venir  ensuite  a  la  situation  (ou  plutôt  son
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interpretation) qui a conduit a cette emotion. Par exemple, « je me sens satisfait parce que

j’ai reussi a faire mon exercice de mathematiques sans demander de l’aide au maitre ».

De plus, une nuance sera apportee a l’expression des « anciennes felicitations », un elève

pourra exprimer sa satisfaction autour de trois critères: une situation qui le concerne lui

(exemple precedent),  une situation appreciee a laquelle autrui  a participe (je me sens

confiant parce qu'un tel m’a dit qu’il serait la si j’ai besoin d’aide), une situation appreciee

parce qu’elle  a  conduit  autrui  a  être  satisfait  (je  me sens heureux  parce  un tel  s’est

reconcilie avec un tel et ils jouent de nouveau ensemble). Cette dernière situation amène

davantage l’elève a se decentrer de lui-même, et pourra permettre d’evaluer l’evolution de

l’empathie entre les elèves.

Le recueil de donnees consistera a retranscrire ces moments d’echanges entre les

elèves (voir annexes 10 et 11) et a evaluer la part accordee a l’expression des emotions

dans leurs echanges tout en prenant en compte la faculte des elèves a se mettre a la

place de l’autre: resolution de conflits, expression d’une satisfaction envers l’acte d’un tiers

… Un moment  d’evaluation avec les elèves pourra aussi  être envisage pour juger de

l’utilite de ce moment d’echange comme outil favorisant le climat de classe.

6.2. La place de l'empathie dans les propos des élèves :

Un des objectifs premiers de ce recueil de donnees etait de percevoir l'evolution de

l'empathie  chez  les  elèves.  En  effet,  il  s'agit  d'aider  les  elèves  a  developper  une

competence fondamentale dans leur scolarisation : l'empathie. On peut vulgariser cette

dernière comme la capacite a « se mettre a la place de l'autre ». Pour être plus precis,

Marshall Rosenberg developpe l'idee selon laquelle l'empathie « veut que nous portions

toute notre attention sur le message de l'autre, que nous accordions a l'autre le temps et

l'espace dont il a besoin pour s'exprimer pleinement et se sentir compris » (Rosenberg,

2002, p135). Nous pensons alors que la comprehension des sentiments ou des points de

vue de l'autre  est  le  fondement d'une communication bienveillante.  Plus largement,  la

pratique de l'empathie poursuit un objectif transversal au niveau de la gestion de la classe,

permettant une augmentation du temps consacre aux apprentissages. En effet, les elèves

sont alors davantage prepares pour faire face a leurs besoins sociaux et emotionnels et

sont donc beaucoup plus disponibles pour d'autres taches.
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Par le biais des modifications expliquees precedemment, l'expression des emotions

prend une place particulière dans les propos des elèves puisqu'elle constitue l'accroche ou

l'introduction de leurs echanges. Dorenavant, elles sont clairement exprimees a l'aide d'un

outil d'aide projete au tableau regroupant quelques synonymes des emotions principales

(joie, peur, colère, tristesse) en fonction de leurs intensites. Les elèves ont maintenant pris

l'habitude d'exprimer leurs emotions avant d'expliquer la situation qui a cause cette ou ces

emotions.  Ils  prennent  conscience,  dans une certaine mesure,  que les  emotions sont

naturelles et ne doivent pas être refoulees. Ce temps d'echange permet aux elèves de

s'exprimer pour, d'une part « exister », c'est a dire prendre conscience de soi et, d'autre

part, pour « communiquer », c'est-a-dire mettre des mots sur ce que l'on ressent, alors

que nous avons ete conditionnes la plupart du temps a ne pas nous devoiler. On peut

egalement constater que les emotions sont personnelles et les elèves peuvent interpreter

des situations differemment. C'est dans cette optique qu'il est interessant de laisser les

elèves s'exprimer sur les causes de leurs ressentis mais aussi de partager leurs etats

affectifs. L. s'est donc sentie furieuse : « moi je suis furieuse, parce que quand aujourd'hui

on  continuait  l'expose,  et  que  je  voulais  lire  mon  magazine,  certains  elèves  ne

m'ecoutaient pas », tandis que J. partage sa joie : « je suis rejoui parce que aujourd'hui j'ai

beaucoup aime l'expose de N., E., et L. et c'etait très cool et en plus un peu drôle. ».

D'autre part, nous pouvons relever dans certains propos des elèves une certaine

mise a distance de soi,  autrement dit  autrui est place comme une version possible de

nous-mêmes.  Ces elèves evoquent  donc des situations  qui  concernent  davantage les

autres tout en exprimant une emotion qu'ils ont ressentie. De plus, nous evoquions plus tôt

l'hypothèse  selon  laquelle  c'est  le  fait  de  se  sentir  ecoute  qui  permet  de  developper

l'estime de soi : dans ces exemples, le fait de sentir qu'autrui ait interprete son etat affectif

est  une manière de se sentir  ecoute et  compris.  Ces elèves cibles ne reagissent  pas

forcement suite aux propos de leurs camarades, neanmoins nous pouvons observer des

reactions physiques denotant l'appreciation de ces commentaires :  hochement de tête,

sourire, relachement … Pour permettre le developpement de l'empathie, il s'agit de laisser

les elèves s'exprimer et surtout de leur permettre de se sentir ecoutes. C'est ainsi que

certains elèves reagissent  aux reactions des autres suite  a un expose :  « Moi  je suis

degoute parce que pour l'expose de N. j'ai trouve qu'il etait bien mais il y en a qui se sont

moques. Moi je ne connaissais pas trop Louane mais maintenant je la connais bien et je

ne vois pas pourquoi beaucoup de personnes se sont moquees » ou encore « En fait, hier
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quand N. elle etait triste parce que Na. s'etait beaucoup moque de leur expose, et bah moi

j'etais un peu deçu pour elle ».

6.3. Se concentrer sur la situation plutôt que sur les individus :

Cette  partie  me  semble  indispensable  a  developper  tant  un  travail  autour  des

emotions  repose  sur  une  multitude  de  facteurs  a  prendre  en  compte  pour  viser  une

expression sincère de ses emotions. Il est deja complexe pour nous, enfants ou adultes,

d'identifier et d'exprimer nos emotions. Nous sommes davantage habitues a diriger notre

attention sur les autres, plutôt qu'a être a l'ecoute de nous-mêmes. Au-dela du vocabulaire

affectif  qui  est  necessaire  pour  aider  les  enfants  a  exprimer  les  emotions,  Marshall

Rosenberg  nous  invite  a  prendre  conscience  de  notre  responsabilite   autour  de  nos

emotions. En effet, « les actes d'autrui peuvent être le facteur declenchant, mais jamais la

cause de nos sentiments » (Rosenberg, 2002, p79). C'est dans cette idee que la seconde

sequence, sur la communication, suite au dispositif prend tout son sens. Il s'agissait de

faire prendre  conscience aux elèves de l'existence de leurs sentiments et du lien qu'ils

avaient  avec  leurs  besoins  puisqu'a  « partir  du  moment  où  les  gens  parlent  de  leurs

besoins [...] il  devient beaucoup plus facile de trouver des moyens de satisfaire tout le

monde ».

Dans un premier temps, et ce qui importe le plus lors de ces echanges oraux, c'est

bien de relier l'emotion a une situation vecue. Nous avons travaille avec les elèves sur le

fait que ce sont bien les situations d'un tel  ou d'une telle qui ont provoque l'apparition

d'une emotion chez eux. On ecarte donc autrui de la responsabilite de nos sentiments. Il

arrive qu'a certains moments des echanges les elèves oublient cette condition,  je leur

demande donc de reformuler en excluant autrui de leurs paroles : « To. (allophone ce1).

Je suis très enerve parce que A. [Alors on ne dit pas le prenom T. qu'est-ce qu'il a fait qui

t'a enerve ?]. Tout le temps il m'embête. [Alors toi tu es enerve parce qu'il y a un elève qui

t'embête. Donc To. Il est très enerve parce qu'il y a des elèves qui l'embête c'est ça ? Et

qu'est-ce qu'ils font To?]. Des choses qui ne me plaisent pas. [...] ». L'objectif est bien de

cibler  un comportement  dans la plupart  du temps,  ou une situation qui  a  fait  qu'a  un

moment donne son interpretation a conduit a l'emergence d'une emotion. Dans ce dernier

exemple,  la formulation permet directement de se concentrer  sur  le comportement  ou

l'attitude qui a induit cette emotion chez l'elève : J. (ce2) : Hier, j'etais furieuse parce qu'il y
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avait quelqu'un qui ne se mêlait pas de ses affaires, pour le coussin, et elle l'a dit, et je

trouvais que c'etait de la jalousie. Je lui ai demande de se mêler de ses affaires et elle m'a

repondu non et après il y a eu une dispute. [Donc tu as ete furieuse parce que tu t'es

disputee avec quelqu'un d'autre, et est-ce que ça va un peu mieux maintenant ?]. Ça va

un peu mieux. »

Pour aller  plus loin,  et  cela  sera un prolongement du dispositif  et  du recueil  de

donnees mis en place au sein de la classe, il  s'agira de prendre conscience dans un

second  temps  que  nous  sommes  pleinement  responsable  de  l'emergence  de  nos

sentiments.  Effectivement,  nos  sentiments  proviennent  de  la  manière  dont  nous

choisissons de recevoir les paroles ou les actes d'autrui. A ce stade, les elèves rejettent

encore  majoritairement  la  faute  sur  l'autre  ou  adoptent  une  posture  defensive  en

entendant dans les propos d'autrui un reproche ou une critique. L'idee est d'amener les

elèves a porter attention a leurs sentiments et a leurs besoins, puis sur ceux des autres en

ecoutant leurs propos. Au sein de ce recueil de donnees, il n'y a pas d'exemples concrets

qui puissent venir illustrer cette idee. Cependant dans la partie precedente, j'evoquais le

fait  que certains elèves pouvaient interpreter une même situation differemment,  ce qui

justifie le fait que nous sommes pleinement responsables de nos sentiments. Enfin, a titre

d'exemple, lors d'une seance d'E.P.S, un quiproquo eu lieu entre un groupe d'elève autour

de l'inclusion d'autres elèves dans leurs presentations. Après discussion, il  s'avère que

chaque groupe ait entendu un reproche dans les paroles de l'autre groupe et que chacun

ait rejete la faute sur l'autre. Ces groupes ont fait le choix de recevoir d'une manière les

paroles de l'autre,  mais  nous aurions pu imaginer  une toute autre situation si  chaque

groupe avait pris le temps de s'ecouter, reformuler et de relier leurs sentiments avec leurs

besoins et ceux des autres (besoin d'appartenance, besoin de stabilite …).

6.4. La reformulation, principe pour se sentir écouté et compris :

La place de la reformulation me semble essentielle a analyser au sein de ce recueil

de  donnee  puisqu'elle  s'inscrit  pleinement  dans  notre  cadre  d'analyse  autour  de  la

communication  non-violente  et  plus  precisement  de  l'ecoute  active.  Au  sens  de  Carl

Rogers, la reformulation permet a l'interlocuteur de « reconnaître comme dans un miroir,

l'image de ce qu'il dit »; cela va l'aider a eclaircir son point de vue et a le developper. De

plus, la reformulation permet a autrui de percevoir que l'on est a son ecoute et de verifier
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qu'il a ete compris, ainsi il se sentira davantage en confiance pour s'exprimer. Au dela des

bienfaits que la reformulation peut avoir sur les elèves, cela conduit aussi l'enseignant a

ne pas interpreter ce qu’il vient d’ecouter. Il peut aussi reprendre un propos pour l'etayer,

le clarifier mais egalement mettre en evidence un element qui permettra de faire avancer

la reflexion.

Carl Rogers developpe a ce titre plusieurs categories de reformulation. Au sein de

ma pratique, nous pouvons en developper deux. D'une part, la reformulation « reflet » qui

consiste  a  verifier  que  le  discours  d'autrui  a  bien  ete  compris.  Dans  ce  cadre  la,  je

reformule dans des termes equivalents les paroles entendues.  Par  exemple,  lorsqu’un

enfant declare « Moi hier je me suis sentie blessee quand je suis allee au tableau et quand

je n'ai pas fait exprès de lacher la souris », je peux declarer : « Si j'entends bien, N. elle a

dit qu'elle etait blessee hier parce que quand on a fait l'activite sur les registres de langue

et qu'on a utilise la souris, N. a fait une erreur en utilisant la souris et certains elèves se

sont moques d'elle et N. elle s'est sentie blessee ». D'autre part, nous pouvons considerer

la  reformulation  « clarification »  qui  repose  sur  l'idee  de  mettre  en  lumière  dans  un

discours  des  elements  confus,  epars  ou  inorganise.  Dans  ce  cadre  la,  on  offre  la

possibilite  a  l'elève  de  preciser  des  elements  qui  vont  apporter  des  informations

essentielles. Lorsqu’un enfant explique   « ça m'a plu le travail qu'on a fait, d'ecrire une

lettre au prince de Motordu”, je la relance en disant “et pourquoi ça t'a plu cette activite?”.

Ce a quoi l’enfant repond “parce qu'on pouvait ecrire tout ce qu'on voulait, parce qu'on

devait aussi ecrire une lettre, même s'il n'existe pas. Je finis donc par reformuler : “J. elle a

bien aime le fait d'ecrire une lettre au prince de Motordu, de lui repondre a la lettre qu'il

nous avait envoye ».

Enfin, il est tout aussi important de s'assurer que la reformulation correspond aux

propos de l'elève. En d'autres termes, il faut être vigilant au feed-back que les elèves vont

nous apporter suite a notre reformulation. Il peut reposer sur le langage verbal, c'est a dire

que l'elève va repondre de lui-même a la reformulation de l'enseignant, en acquiesçant les

paroles  reformulees  ou  en  reformulant  de  lui-même  les  elements  qui  n'ont  pas  ete

entendus ou plutôt compris : « [D'accord, donc toi tu es contente parce que si je resume,

tu t'es fais de nouvelles amies, des personnes avec qui tu ne jouais pas avant ?]. Une.

[Une nouvelle  amie,  donc cela  te  rend contente]. »  ou encore « [Alors,  toi  tu  te  sens

furieux]. Oui et même triste. [Parce que quand tu t'es mis a côte de To. certains t'ont dit
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des choses qui n'etaient pas forcement vraies ]». Par ailleurs, les feed-back concernant le

langage verbal ne sont pas les plus frequents lors des echanges oraux. La majorite du

temps, les elèves repondent simplement par le biais d'un langage non verbal qui s'inscrit

dans les regards, les expressions faciales … Il est ainsi important pour l'enseignant s'il

veut permettre de developper l'empathie au sein de sa classe, de permettre des temps

d'echange entre les elèves pour que ceux ci se sentent encourages et ecoutes.
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7. Conclusion :

Pour conclure, les emotions sont des reactions physiologiques qui sont a l'origine

d'actions  ou  de  comportements.  Elles  jouent  un  rôle  crucial  dans  les  processus

d'apprentissage,  une  emotion  positive  comme  le  plaisir  d'apprendre  aide

considerablement  l'apprentissage  en  augmentant  l'attention,  en  ameliorant  la

memorisation ou en influençant la prise de decision. A l'inverse les emotions negatives

comme la peur sont extrêmement nefastes en terme d'apprentissage, elles destabilisent

voire bloquent  les processus d'apprentissage. Plus  largement,  la prise en compte des

emotions des elèves permet un travail transversal autour du climat de classe. Ce dernier

repose d'une part sur un cadre rigoureux que l'enseignant met en place dans sa classe et

qui  permet  la  concentration  des  elèves  dans  la  tache  scolaire,  et  d'autre  part  sur  la

cohesion des elèves afin de permettre des rapports harmonieux entre pairs. Le climat de

classe est intimement lie a la prise en compte des besoins des elèves et particulièrement

sur  les  trois  besoins fondamentaux pour  developper  un  sentiment  d'auto-efficacite :  le

besoin  de  competence,  le  besoin  d'autonomie  et  le  besoin  d'appartenance  social.  Le

climat de classe constitue alors un prealable determinant aux apprentissages. Dans cette

optique, il etait interessant et justifie de proposer un travail a la fois autour des emotions

(savoir les reconnaître,  les exprimer),  mais aussi  autour de la communication et de la

cohesion du groupe (prendre conscience de la singularite de chacun, de nos besoins)

pour  prendre  en  compte  plusieurs  dynamiques  liees  au  climat  de  classe.  Le  temps

d'echanges ritualise mis en place au sein de la classe permet d'attester de l'appropriation

du  dispositif  par  les  elèves,  si  ces  derniers  expriment  maintenant  davantage  leurs

emotions  dans  un  dialogue  empreint  d'empathie,  il  est  encore  difficile  aujourd'hui  de

constater les effets de ce travail sur le climat general de la classe. Une des limites de ce

projet  reside  donc  dans  son prolongement  a  long terme,  un dispositif  comme celui-ci

necessite  un  partenariat  et  une  cooperation  entre  les  enseignants  de  l'ecole  et  plus

largement la communaute educative. A ce titre, ce debut de reflexion pourrait se prolonger

egalement autour d'une autre competence sociale et  civique comme la cooperation et

l'entraide pouvant s'integrer dans un travail specifique autour du tutorat.
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Annexe 1: Document de travail séance 2.
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Annexe 2: Document de travail séance 4.
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Annexe 3 : Document de travail: séance 5.

Annexe 4: Recueil des représentations des élèves (joie), séance 3.
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Annexe 5: Recueil des représentations des élèves (peur), séance 3.

Annexe 6: Recueil des représentations des élèves (tristesse), séance 3.
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Annexe 7: Recueil des représentations des élèves (colère), séance 3.

Annexe 8: Trace écrite pour gérer sa colère, séance 5.
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Annexe 9: Tableau d'aide à l'expression des émotions, recueil de données.
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Annexe 10: Exemple de retranscription d'un échange oral autour des émotions (11/04/18)
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Annexe 11: Suite de la retranscription.



Résumé :
La reussite scolaire des elèves a l’ecole elementaire est correlee au sentiment de

bien-être  que  ceux-ci  peuvent  eprouver  au  sein  du  milieu  scolaire.  De  nombreuses
recherches  sociologiques  ont  montre  que  l’indice  de  violence  present  dans  un
etablissement  pouvait  attenuer  ou  exacerber  ce  sentiment  de  bien-être  ;  nous  nous
sommes  donc  interesses  aux  possibilites  qui  permettraient  de  freiner  l’emergence  de
comportements  violents  entre  pairs  en  vue  de  rendre  les  elèves  disponibles  pour
apprendre.  De surcroit,  l’acte  violent  resulte  d’une incapacite  a gerer  ses emotions,  il
convient donc d’apprendre a les maîtriser. C’est ainsi que nous en sommes venus a nous
demander,  au  sein  de  notre  travail  de  recherche,  en  quoi  le  developpement  de
l’intelligence emotionnelle permet de creer un climat de classe plus propice a la reussite
scolaire des elèves. Nous avons ainsi experimente, dans deux classes, une de maternelle
et une autre de cycle 2, deux dispositifs qui permettraient aux enfants de mieux gerer leurs
emotions, ce qui contribuerait a l’amelioration du climat de classe. A l’issue de l’application
de ces dispositifs, nous avons ainsi constate, par le biais de deux recueils de donnees,
qu’une meilleure reconnaissance des emotions et la capacite a les exprimer permettait
dans  certains  cas  d’eviter  l’emergence  de  comportements  violents.  Neanmoins,  il  est
egalement  paru  primordial  de  poursuivre  le  developpement  des  competences
emotionnelles sur un plus long terme afin de systematiser le recours au langage verbal en
cas de conflit, plutôt que celui a la violence verbale ou physique.

Mots clés : emotions ; apprentissages scolaires ; violence ; bien-être ; bienveillance. 

Summary :
The school success of students at elementary school is correlated to the feeling of

well-being that  they can feel  in  the school  environment.  Several  sociological  research
showed that the level of violence in a school could mitigate or exacerbate this well-being
feeling.  Therefore,  we  looked  at  the  possibilities  of  curbing  the  emergence  of  violent
behaviors between children in order to make students available for learning. Moreover, the
violent act results from an inability to manage our emotions, so it is necessary to learn to
control  them.  Thus,  we have  come to  ask  ourselves,  in  our  research  work,  how  the
development of emotional intelligence helps to create a more conducive class climate for
students' school success. We experimented in two classes, one in a nursery school and
the other at an elementary school, two devices that would permit children to manage in a
better way their emotions, which would contribute to the improvement of the class climate.
After the application of these devices we discovered that, through two data collections, a
better recognition of the emotions and the capacity to express them allowed, in certain
cases, to avoid the emergence of violent behaviors. Nevertheless, it also seemed essential
to continue the development of emotional skills on longer-term in order to systematize the
use of verbal language in case of conflict, rather than verbal or physical violence.

Keywords: emotions; school learnings; violence; well-being; benevolence.
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